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Kéepuis qu’il y a° eu des
À gens. de lettres,il y a eu

des difputes, parce qu’il
ef libre d’avoir des fentimens
differens, que chacun croit avoir

de bonnes raifons pour foutenir
les flenss mais ce qu’il ya d’hu-
miliant pour l’efprit humain ce
font ces animofités excitées par
Penvie, ces libelles, ces injures,

2 Ces



4 2 Co)ces calomnies atroccs, dont les pe-

tits génies tâchent d’accabler la
mémoire des. grands -hommes

Ne penfez pas, Monfieur, que
‘ce foit moi qui ait à me plain-
dre; la médiocrité des talens eft
comme un ‘rémpart qui défend
contre les incurfions de l'envie;

il s'agit de Monfieur de Mauper-
tuis, nôtre illuftre Préfident: fa
fuperiorité, fon genie, fes pro-
fondes ‘connoiffances, ont révolté

Famour propre. de Morifieur
Kônig, Profeffeur en Philofophie;
Ce Profeffeur ne pouvant s’élever
à légal d’un grand-homme, crût

que



Pi Co) 5que ce feroit toujours beaucoup
que de l’abaifler; il difputa à no-
tre Préfident les découvertes fur
Je principe univerfel de la moindre

aéfion, en foutenant que Leibnitz

en etoit l’Inventeur; Monfieur de
Maupertuis demanda des autorités,
il voulut favoir dans quel ouvrage

de Monfieur de Leibnitz on trou-
voit des traces de ces découvertes

Kônig, pour ne pas demeurer
court dans cette embaraffante fi-
tuation, produifit des fragmens de
Lettres fuppofées de Monfieur de
Leibnitz, dont il difoit avoir ou-
blié, où il avoit vû les originaux;
ce procès littéraire, expofé dans

A 3 une
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une Affemblée de nôtre Académie

fut jugé, Kônig condamné d’une
voix.

Le Profeffeur, irrité de fe voir
confondu, fürtout fâché de n’a-
voir pû nuire à un homme que
toute l’Europe admire, non con-
tent de l’accabler d’injures groffie-

res, (la dernière reffource de ceux
qui n’ont point de bonnes raifons

à alléguer,) s’affocia avec des Ecri-

vais affez méprifables pour s’en-
rôler chez lui, pour combat:
tre fous fes drapeaux. L’un de
tes miférables, fous le nom d'un
Academicien de Berlin, a fait itn-

pri-



2A (0) K 7primer un libelle infâme, dans le-

quel il traitte Monfieur de Mau-
pertuis, comme un homme fans
jugement peut parler d’un incon-
nu, ou comme les impofteurs les
plus effrontés ont coutume de ca-

lomnier la vertu.

Monfieur de Maupertuis eft
trop au deffus de pareilles imputa-
tions, pat fon catactére, par fon
mérite, par fa réputation, pour
qu’il ait lieu de s’en offenfer; il
eft trop Philofophe pour que des
injures qui ne font que des injures

puiffent troubler fon repos mais,
nous autres Academiciens, nous de-

A 4 vons
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vons nous élever contre un furieux,

qui fans pouvoir mordre Mons
fieur de Maupertuis, porroit blef£

fer nôtre Corps.

Il faut qu’il foit clair aux yeux
de toutes les Nations qu’il n’y a
point parmi nous de fils affés de-
naturé pour lever le bras contre

fon Pere, ni d’Academicien af.
fez vil pour fe rendre l’organe
mercenaire des fureurs d’un en-
vieux. Non, Monfieur, nous
rendons tous à nôtre Prefident le

tribut d’admiration qu’on doit à
fa Science à fon caractére nous
ofons même nous l’approprier,

nous
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nous le revendiquohs à la France,
il jouït chez nous pendant fa vie
de la gloire qu’Homére eut long-
tems aprés fa mort; les Villes de

Berlin de Saint Malo fe difpu-
tent laquelle des deux eft fa vérita-

ble Patrie, nous regardons fon
mérite comme le nôtre, fa Science

comme donnant la plus grande
{plendeur à nôtre Académie, fes
travaux comme des ouvrages dont

toute l’utilité nous revient, fà
réputation comme celle du Corps,

fon caractére comme le modéle

de celui d’un honnête homme,

d’un veritable Philofophe. Voilà
les fentimens de l’Academie en

À s Corps.

Sa



LO 2k (0) @R
Corps. Voici'le langage de l’im-
pofture.

Le foi difant Academicien
anonyme dit, que Monfieur de
Maupertuis feroit par fes mauvais
procédés déferter tous nos Acade.

miciens s’ils n’étoient foutenus
par la protection du Roy; autant
de mots, autant de fauffetés, c’eft

un fait connû de tout le Royau-
ne, de toute l’Allemagne, que
nos plus célébres Académiciens
ont été attirés ici par les foins
de Monfieur de Maupertuis, qu’il
eft l’acconome de nos revenus, le

diftributeur des places vacantes,

le
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le difpenfateur des gratifications,

le protecteur des talens, que
dans toutes ces differentes parties
de fon adminiftration, il a conftam-

ment montré du défintereffement,

un efprit d’ordre dans la régie de
nos finances, du difcernement dans

le choix des pertonnes pour rem-

plir les places vacantes, de l’é-
quité dans la diftribution des pen-

fions des prix, un attachement
fincére à la gloire de l’Academie,

de l'amitié, de la fidélité à
chacun de nous en particulier,

une protection toujours ouverté

pour ceux qui en avoient bcfoin;
de forte que, loin d’avoir fujet de

nous
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nous plaindre de lui, nous lui
fommes redevables pour la plû-
part de nos places, de fes inftruc-
tions, de fes confeils, de fes lu-
mieres, de fon exemple.

L’Auteur du Libelle contre
Monfieur de Maupertuis eft fans
donte très-mal inftruit de ce qui

fe pafle dans nôtre Académie,
de l’efprit qui l’anime nous n’a-
vons jamais eû de quérelles, par-

ce que nous n’avons point donné
entrée à l’efprit de parti; lorsque
nos opinions font differentes, ce-
la ne nous conduit qu’aux differ-

tations, jamais aux difputes

nous
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nous “croyons que c’eft aux Phi-
lofophès. à donner l’exemple au
Peuple, que ceux qui cherchent
la vérité de bonne foy, ne font
point opiniâtres, moins prévenus

d’eux-mêmes, moins amoureux
de leurs’ penfées que ces hommes

dont l'efprit groffier eft demeuré
en friche, ils tournent toute la
fagacité de leur elprit à deviner
Jes énigmes de la Nature; ils font
reconnoiffants envers ceux, qui les

empêchent de fe tromper, pleins
d’admiration pour ceux dont les
lumières. les éclairent. Par ces
raifons on n’a jamais vû dans nos
affemblées de ces Scenes aviliffan-

tes
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tes pour un Corps de gens-de let-
tres, comme celle qui à. Paris il
y a quelques années indigna le
Poyen de tous les Académiciens
de l’Europe.

Nôtre prétendu Académicien,
après avoir debité des menfonges

auffi manifeftes que ceux-que j'ai
rapportés plus haut, ne s'arrête pas

en fi beau chemin, comme fi
fon effronterie s’accroiffoit à me-

fure qu’il répand fon venin, il
affure que Monfieur de Mauper-
tuis, deshonore notre Academie
pour celui-là’ je ne m’y attendois
pas les Anciens ont avec bien de
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Ja fageffe appellé les méchans des

furieux, à caufe que la méchan-
ceté eft une efpêce de délire qui
égare la raifon. Ce faifeur de li-
belle fans genie, cet ennemi mé-

prifable d’un homme d’un rare
mérite, n’ast-il pû trouver d’autre

calomnie plus apparente dans la
ftérilité de fon imagination qu’une

difparate femblable N’a-t-il pas
compris qu’un crime utile étant
revoltant, Un Crime inutile devient

le comble de l’infamie Une grof
fiéreté auffi platte, une propofi-
tion auffi abfurde,ne merite en vê-

rité pas de réponfe à qui appren-
drai-je, qui ne le fache depuis

long-
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longtems, que Monfieur de Mau/
pertuis, fut regardé en France
comme le Géometre le plus capa-

ble de vérifier les vérités què
Newton avait deviné dans fon Ca-
binet touchant la figure de la ter-

re, qu’il fut envoyé en Laponie;
que par fes operations géome»

triques, il contribua autant à fa
gloire qu’à celle du Philofophe
Anglais, que fà modettie lui fai-
foit regarder comme fon Maitre
À qui apprendrai-je, que comblé

d’honneurs par le Roy de Frarce;
il fut appellé chez nous par le
Roy; que c’eft fous fa direction
que nôtre Académie longtems

lan-
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languiffinte a repris une nouvel.
le vie.

Eft-ce à moy d’inftruire le pu-

blic, (déja tout infiruit,) que
Monfieur de Maupertuis par fes

‘Ouvrages en tout genre a contri-

bué plus qu’aucun de nous autres

aux Mémoires que nous faifons pa-

raitre tous les ans? Qui ignore,
ou fait femblant d’ignorer, que
Monfieur de-Mäupertuis eft admi-

ré de tous les Savans qui ont lû

fes ouvrages; aimé cftimé de
nous autres, chéri de tous ceux

qui vivent avec-lui, diftingué à
la Cour, favorisé du Roy plus
qu’aucun autre Savant

R Re
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-Je ne plains pas nôtre Préfr-

dent il a de commun avec tous
Jes grands-Hommes d’avoir été
envié, d’avoir réduit fes enne-
mis à inventer contre lui des ab-
furdités mais je plains ces mal-
heureux Ecrivains qui s’abandon-
nent -infensément à leurs paffions,

que leur mechanceté aveugle
au point de trahir en même tems
leur frivolité, leur fceleratefte
leur ignorance.

Mais quel tems penfez-vous,
Monfieur, que ces gens ont pris
pour attaquer nôtre Préfident
Vous croyez fans doute qu’en bra-

ves



?K (0) 19ves Champions ils l’ont provoqué
du combat pour fe battre à armes

égales Non, Monfieur, appre-
nez à connaitre la lâcheté l’in
dignité de leur caractére ils fa-
vent, c’eft un deüil pour nous,)
que Monfieur de Maupertuis cft
depuis fix mois attaqué de la poi-
trine, qu’il crache le fang, qu’il a
de frequentes fuffocations, que fa

faiblefe l’empêche de travailler,
qu’il eft plus prêt de la mort que
de la vie, que les larmes d’une

Epoufe qui le chérit les regrets
de tous les gens de bien l’atten-
driffent; Voilà le moment qu’ils
choififfent pour lui plonger, (felon

B 2 qn’ils



20 BA Co)qu’ils le croyent,) le poignard dans le

cœur. A-t-on jamais vû une action
plus malicicufe,plus lache,plus infa-

mc? A-t-on jamais oùi parler d’un
brigandage plus affreux? Quoi?un

homme de lettres illuftre, dont, les
paroles n’ont jamais blefsé per-
fonne, dont la plume a même res-

pecté. fes ennemis, lorsqu'il, eft
prêt à rendre les derniers, foupirs,

qu’il ne lui refte ainfi qu’à tous
les gens de bien que la confola-

tion de laifler après lui une répu,
tation bien établie, apprend qu’on
l’attaque, qu’on le perfécute,
qu’on le calomnie on voudroit
le conduire au tombeau avec la

dou-
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douleur le défefpoir d’être fpec-
tateur à fon dernier moment de fa

flétriffure de fon opprobre; on
voudroit lui entendre dire: ,A
»Quoi m'a fervi cette vie pure

pfans tache que j'ai menée? A
nuOi m'ont fervi ces veilles las
nborieules que je dévouois au pu-
»blic, mes travaux litteraires, les
sfervices que j'ai rendûs à cette

pÂcadémie, ces Ouvrages qui
»devoient me mener à l'immorta-

lité, fi mes cendres deviennent
pl’objet du mépris, par les taches
dont on veut couvrir ma réputa-

mtion, fi je ne laille en héritage
»û ma famille que ma honte

B 3 MON
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pmon déshonneur Mais non,
Monfieur, les ennemis de Mon-
fieur de Maupertuis l’ont mal con-

nû, il méprife leur fureur impuif

fante, la leur pardonne trop
Philofophe pour fe laiffer ébranler
felon le caprice de fes ennemis,
trop Chrétien pour conferver dans

fon cœur des fentimens de ven-
gcänce, à pcine a-t-il entendu les

cris de leur rage; en fanté mês
me, il n’y auroit pas répondû.

Si l’amour de la gloire bien
entendu eft le premier mobile
des grandes ames, fi ce principe
eft fi fécond en belles attions

cn
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en vertus rares finguliéres pour
le bien du monde, ne doit-on pas
regarder comme des perturbateurs

du bien publie, comme des gens
plus dangereux que des Affaffins

ceux qui tâchent de ravir aux
grands- hommes une gloire jufte-

ment acquife Et que deviendra
cette noble ardeur qui porte aux
grandes chofes par l’appât de cette
legére recompenfe, fi l’on fouffre
des complots de fcélerats affociés

pour: la ravir à ceux qui en font
en poffcffion

Voyez comme les ennemis de

Monfieur de Maupertuis fe font

trom-
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trompés; ils ont pris l’envie, pour
l’émulation; leurs calomnies, pour

des vérités le defir de perdrc un
homme, pour. fà ruïne réelle
l’efpérance de le reduire au defcs-

poir, pour la fin désaftreufe de
fa vie, leur folie, pour la mé:
chanceté la micux ourdie: qu'ils
apprennent enfin qu’ils fe font
abusés dans leur deffein dans
leurs conjectures; que s’il y a
des gens afses lâches pour ofer
calomnier de grands-hommes, il
s’en trouve encore dans ces tems

d’afsés vertueux pour les
défendre.

à,
â
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